
Objectifs du millénaire 2015 
Nous tenons parole !



 

Les faits
La pauvreté n’est pas seulement une question de faim et de manque d’argent. 
Etre pauvre, cela veut dire ne pas avoir de droits. C’est la conséquence et la cause de 
nombreuses violations des droits humains.

Chaque année, des millions de personnes meurent parce que les médicaments sont 
trop chers. La raison, c’est la protection des brevets par l’industrie pharmaceutique.

Dans les banques suisses sont déposés 360 milliards de dollars des pays en développe-
ment qui n’ont pas été correctement imposés. Si les intérêts seuls  étaient imposés, ces 
pays pourraient dépenser chaque année 6 milliards de plus pour des projets sociaux – 
presque trois fois l’aide suisse au développement!

A l’échelle planétaire, les dépenses militaires se sont montées à plus de 1500 milliards de 
dollars. Pourtant, un centième suffirait pour réduire massivement la mortalité infantile et 
maternelle d’ici 2015.

Pour sortir de la pauvreté, les personnes concernées ont besoin d’un travail, exercé dans 
des conditions décentes. Pourtant, beaucoup de multinationales de pays industrialisés 
paient des salaires de misère.

120 milliars de dollars ont été dépensés l’année passée dans le monde pour l’aide au 
développement. Mais seulement une part infime est allée aux pays et aux personnes les 
plus pauvres.

Les pays riches sont les principaux responsables du changement climatique, mais c’est 
le Sud qui souffre le plus des inondations, des tempêtes et des sécheresses. Tout  
le monde dit qu’il faut faire quelque chose tout de suite, mais personne n’ose faire le 
premier pas.
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les bonnes réponses
Conseillère fédérale Evelyne Widmer-Schlumpf (justice+migration): Je m’engage 
pour que les droits humains soient au cœur de notre politique. Il est important que 
toutes les personnes, dans le monde entier et aussi chez nous, puissent bénéficier 
de leurs droits. Nous ne pouvons plus attendre.

Conseiller fédéral Didier Burkhalter (santé): Je vais m’engager pour une protection 
des brevets qui vise non pas les profits des entreprises pharmaceutiques suisses, 
mais la santé de tous. La Suisse s’y est déjà opposée pendant trop longtemps.

Conseiller fédéral Hans-Rudolf Merz (finances): Je regrette que, dans les questions 
fiscales, la Suisse ait aidé les pays riches, mais pas les pays en développement. 
J’espère que mon successeur ou ma successeure va corriger rapidement le tir.

Conseiller fédéral Ueli Maurer (défense): Je fais un premier pas et je renonce au 
prochain programme d’armement en faveur de plus d’aide au développement. Car  
le temps presse.

Présidente de la Confédération Doris Leuthard (économie): Je vais veiller à ce que 
les entreprises suisses, partout dans le monde, respectent les droits humains et  
sociaux. Il faut enfin des règles contraignantes.   

Conseillère fédérale Micheline Calmy-Rey (politique étrangère): A l’avenir, je vais 
orienter notre aide au développement encore davantage vers ceux et celles qui en 
ont le plus besoin – les pays et les personnes les plus pauvres et tout particulière-
ment les femmes. On ne peut plus attendre. 

Conseiller fédéral Moritz Leuenberger (climat+environnement): Je regrette que 
la Suisse attende que les autres bougent. J’espère que mon successeur ou ma  
successeure va amener la Suisse à jouer un rôle pionnier et à réduire d’elle-même 
rapidement ses émissions de CO2, avant qu’il ne soit trop tard. ©
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En 2000 la communauté internationale a adopté les Objec-
tifs du Millénaire pour le développement afin de diminuer 
de moitié, d’ici 2015, l’extrême pauvreté et la faim. Du 
20 au 22 septembre, à New York, un sommet de l’ONU 
va dresser le bilan des succès et échecs et discuter des 
mesures pour atteindre, malgré tout, les objectifs dans les 
cinq ans qui restent. 

Au cours des dernières années, quelques progrès ont été 
accomplis. Aujourd’hui, beaucoup plus d’enfants vont à 
l’école, davantage de personnes ont accès à l’eau propre 
potable et aux soins et le nombre de personnes touchées 
par la malaria a diminué. 

Mais malgré cela on est encore loin d’atteindre les objec-
tifs. Les crises causées par les pays riches (économique, 
climatique et alimentaire) ont anéanti beaucoup de succès. 
Le nombre de personnes souffrant de la faim a dépassé de 
nouveau le milliard. Toutes les trois secondes, un enfant 
meurt. Chaque minute, une femme décède de complica-
tions liées à sa grossesse ou à son accouchement. 

Les Objectifs du Millénaire peuvent encore être atteints. 
Mais seulement si tous les Etats s’y engagement active-
ment et tiennent leurs promesses. La Suisse aussi.  

Objectifs du Millénaire de l’ONU – il est temps d’agir !

La Suisse a trois devoirs : 

 Elle doit enfin augmenter le budget de l’aide au dévelop-
pement et allouer les moyens, de façon ciblée, aux pays 
les plus pauvres et aux groupes de la population les plus 
défavorisés.

 Elle doit formuler sa politique étrangère de façon plus 
cohérente et empêcher qu’elle reprenne d’une main (par 
exemple la place financière) ce qu’elle donne de l’autre. 

 Elle doit placer les droits humains au centre de toute la 
politique étrangère et de la politique économique extérieure. 
Car la pauvreté n’est pas seulement une question de fatalité. 
C’est la conséquence d’injustices sociales et de discrimina-
tions systématiques.

Lisez dans ce dépliant les contributions concrètes que la 
Suisse peut apporter.

Vous trouverez de plus amples informations sur les 	
Objectifs du Millénaire et la politique de la Suisse sur 	
www.alliancesud.ch et www.amnesty.ch.


